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Séminaire XV de Jacques Lacan



Les textes présentés dans cette publication constituent la trace écrite d'un travail de questionne-
ments, d'échanges et de réflexion autour de textes fondamentaux de Freud et de Lacan. Ce sémi-
naire de psychanalyse s’est tenu à la Faculté de Psychologie de Nice durant l’année universitaire
2009-2010 organisé par l’A.E.F.L. (Association d’Études de Freud et de Lacan) école de Nice de
l’Association Lacanienne Internationale dans le cadre du Centre interdisciplinaire récits, cultures,
psychanalyse, langues et société - circples de l’Université de Nice Sophia-Antipolis. Les textes ont
été en règle générale sauf indication contraire fournis par leurs auteurs ou relus par eux après
retranscription.
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La psychanalyse se trouve à un moment décisif de croisée des chemins au point d’être sans cesse l’objet de tou‑
tes les attaques en provenance du discours capitaliste qui, à la limite, ne la reconnaît que pour la réduire à une
forme de psychothérapie aux visées utilitaristes à court terme. Or, la clinique, c’est la confrontation au réel et

donc, pour le psychanalyste, la question de savoir ce qu’il peut faire avec cette dimension réelle à laquelle il est confronté.
Lacan s’est  non seulement interrogé sur la clinique à partir de sa pratique et en faisant retour aux textes de Freud, mais
aussi en interrogeant le rapport de la psychanalyse avec la rationalité et la science en général.

La clinique ne se réduit pas à la pratique, ne serait‑ce qu’en ceci que la pratique psychanalytique n’a pas besoin d’ê‑
tre éclairée pour opérer. Elle a comme base « ce qu’on dit » dans une psychanalyse.

Notre séminaire « Penser la clinique » a pour objet d’interroger l’expérience de l’analyse mais aussi celle de l’analys‑
te, afin qu’il rende compte de ce que sa pratique a d’incertain, de fragile comme Freud l’a posé dès le début de la psycha‑
nalyse. Le savoir qu’il a fait valoir pour soutenir la pratique de l’analyste est le savoir pris sur le bord menaçant ‑ pulsion‑
nel ‑ de l’oubli. Si la psychanalyse était une technique au savoir assuré, l’existence de Freud n’aurait pas le sens qu’elle a pour
nous : celui de faire ex‑sister une énonciation qui pose un cadre aux impasses du savoir du parlêtre – impasses que nous
retrouvons « au carrefour du goût et du désir, c’est‑à‑dire aux points décisifs dans la perspective du sujet incarné dans la vie » (Charles
Melman),

Penser la clinique, ce n’est pas penser ou accumuler l’expérience, car : « le propre de l’expérience est de préparer les clas‑
seurs » (Lacan). Bien au contraire, penser la clinique, c’est d’abord entendre que : « tout dans une analyse est à recueillir comme
si rien ne s’était par ailleurs établi » (Lacan).

La clinique freudienne s’est « posée » avec le symptôme hystérique. Et c’est dans les rencontres avec d’autres dis‑
cours que se produit la clinique psychanalytique. On a l’exemple du permanent aller‑retour de Freud et de Lacan pour pré‑
lever d’autres discours, d’autres lectures, d’autres perspectives, ce qu’on ne peut pas obtenir de l’enfermement dans un seul
discours, toujours en proie à la répétition, à l’habitude, au consensus, qui sont mortels en particulier pour le désir de l’ana‑
lyste. C’est dans le champ de ces rencontres que nous poserons la question de ce qui fait manque, de sa constitution même
et de son rapport au lien social.

Penser la clinique, sera l’occasion d’interroger les textes de Freud et de Lacan, à partir de la définition lacanienne de
la clinique psychanalytique : « La clinique psychanalytique, c’est le réel en tant qu’il est l’impossible à supporter. L’inconscient en est
à la fois la voie et la trace par le savoir qu’il constitue : en se faisant un devoir de répudier tout ce qu’implique l’idée de connaissance. »

Cette définition nous amènera à penser la clinique selon deux axes : celui de l’expérience au sens que dire que la
clinique est le réel en tant qu’insupportable, est une autre façon de dire qu’elle n’est pas une interrogation posée de l’extérieur
de l’expérience ; elle est bien au contraire renvoyée à l’expérience la plus intime, celle par laquelle assurément chacun est
passé en tant qu’il n’est pas seulement sujet du langage, mais aussi sujet censé faire quelque chose avec ce que le langage
implique d’insupportable pour le vivant. Ce sont ces points que Freud a nommés « traumatisme » et qui sont à la racine du
symptôme ; celui de la délimitation de ce qu’est la clinique psychanalytique, c’est‑à‑dire celui de l’impératif éthique qui
exige de répudier tout ce qu’implique l’idée de connaissance. Ce n’est pas en prenant le patient comme objet de connaissance que
nous pouvons faire une clinique psychanalytique. Sinon, nous sommes bien loin du discours analytique et nous tombons
dans la position du psychothérapeute, c’est‑à‑dire que nous ne pouvons que «prescrire le retour au même» (Charles Melman). 

Notre séminaire « Penser la clinique » se proposera donc de montrer dès le commencement qu’il n’y a pas de défi‑
nition fermée lorsqu’il y a confrontation au réel, qu’il n’y a que des lignes de réponse, différentes, parfois antinomiques, qui
méritent d’être confrontées entre elles ‑ pour ne pas réduire une fois de plus la psychanalyse et sa clinique à une orienta‑
tion unique, qui l’éloignerait du nouage du désir de l’analyste à « l’impossible de supporter ».

« Penser la clinique », c’est se rappeler que : « dans l’inconscient, qui est moins profond qu’inaccessible à l’approfondisse‑
ment conscient, ça parle ». L’inconscient est matière peu propice à savoir. Et pourtant, tout ce que nous savons en dépend. Il
nous sait, et nous n’arrivons jamais à le savoir. Et pourtant, quelque chose nous est donnée à savoir par les voies de la cli‑
nique et qui nous rappelle au fait que les symptômes cessent dès qu’on en sait le sens. 

Le séminaire de 1967‑1968, L’Acte psychanalytique, nous servira de « texte » pour, d’une part, « penser la clinique »
en fonction de la référence topologique qui lui appartient et lui donne consistance dans le réel, d’autre part, pour dissiper
le mirage des « nouvelles cliniques » qui s’inscrivent dans la clinique des normes et non de la loi (Foucault).
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